
        
            
                
            
        

    
	La contamination de l’ADN par les vaccins COVID pourrait expliquer l’augmentation des cancers, des caillots et des maladies auto-immunes
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	Commentant la récente découverte de fragments d’ADN à l’intérieur de flacons de « vaccin » contre le coronavirus de Wuhan (COVID-19), le Dr Ryan Cole, pathologiste clinique anatomique, a révélé aux « leaders d’opinion américains » que ces contaminants pourraient être liés à l’augmentation du cancer, de la microcoagulation et des maladies auto-immunes chez les personnes entièrement vaccinées.

	« Ce qui m’inquiète le plus, c’est le fait que des milliards de personnes à travers le monde ont reçu un produit qui était ouvertement contaminé par quelque chose qui n’aurait pas dû s’y trouver », a expliqué le Dr Cole. « Si j’allais acheter de la viande à l’épicerie et qu’il y avait des métaux lourds ou des toxines de pesticides, ils les retiraient immédiatement des étagères. »

	Le Dr Cole a fait référence à de nouvelles recherches portant sur les flacons de vaccin COVID de Pfizer, qui contenaient des molécules dérivées du virus Simian 40 (SV40), un promoteur connu du cancer.

	Ces molécules SV40 semblent avoir été insérées dans les flacons en tant que « promoteurs » ou « activateurs » pour renforcer l’effet des molécules d’ARNm en amenant les cellules humaines à fabriquer des protéines pour déclencher une réponse immunitaire à l’intérieur du corps.

	Les « turbo-cancers » liés au vaccin COVID se propagent dans 44 pays

	Bien que le SV40 lui-même n’ait pas été trouvé dans les flacons de Pfizer, certains de ses dérivés l’ont été. C’est un problème non seulement parce que l’ingrédient n’est pas correctement étiqueté comme étant présent, mais aussi parce que le SV40 a été utilisé dans les premiers vaccins contre la poliomyélite, ce qui a amené certains receveurs à développer plus tard un cancer.

	Selon le Dr Cole, la présence de ces composants SV40 est un problème en raison des risques pour la santé qu’ils comportent. Une séquence de colocalisation nucléaire « préoccupante », a-t-il expliqué, « lui permet d’entrer dans le noyau de la cellule et d’induire ces différentes voies d’action et mécanismes qui peuvent, encore une fois, se détraquer, muter, provoquer une toxicité ».

	Le virologue moléculaire David Speicher est crédité de la découverte des activateurs SV40 à l’intérieur des vaccins COVID. Il a déclaré aux journalistes lors d’une récente interview que cette contamination par l’ADN devait faire l’objet d’une enquête, ce qui, nous le savons, est également important en raison de l’augmentation soudaine des « cancers turbo » depuis que les jabs ont été déclenchés.

	Les registres du cancer de 44 pays montrent une augmentation marquée des cancers précoces de 14 types différents, y compris colorectal, du sein, œsophagien, gastrique et pancréatique. On dit que ces cancers turbo surviennent le plus souvent chez les jeunes.

	« Maintenant, je vois les cancers des tissus solides à des taux que je n’ai jamais vus », a expliqué le Dr Cole. « Les patients qui étaient stables, ou qui n’avaient pas de cancer depuis un, deux, cinq, 10 ans et dont le cancer est de retour – il est de retour en force et il ne répond pas aux thérapies traditionnelles. »

	Bien que le Dr Cole admette que le phénomène du turbo cancer est encore en grande partie un mystère, tout bien considéré, il croit qu’il est lié à la suppression du système immunitaire, ce qui, nous le savons, est un effet indésirable associé aux injections de COVID.

	« Ce n’est pas nécessairement que la séquence génétique cause le cancer avec la séquence génétique... Il peut provoquer certaines des mutations qui conduisent à des cancers – mais ce qu’il fait aussi, c’est supprimer le système immunitaire », a-t-il ajouté.

	« Et c’est votre système immunitaire qui tue le cancer. Et si votre système immunitaire est endormi, vos cellules tueuses ne peuvent pas être activées.

	Des recherches distinctes menées par le microbiologiste Kevin McKernan, qui a contribué au projet du génome humain du MIT, ont révélé que la quantité d’ADN contaminant trouvée dans les vaccins COVID est de 18 à 70 fois supérieure aux limites établies par les agences de santé publique.
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